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QUI PART CE SOIR, POUR LA CITE
» DE CHAMPLAIN, AFIN DE:
PARTICIPER DANS LE GRAND
TC

ET

Marathon ‘Usher's Green Stripe’

 

EEER ot

RAOUL FORTIN COURRA AU NOM
DE LA VILLE DE WATERLOO ET

SOUS LES AUSPICES DE

L’Imprimesie de Formules Légales, Limitée.

Deux jours seulement, nous séparent du grand moment où
une phalange d’athlètes, recrutés parmi les célébrités universelles
de la course, s’aligneront dansla cité de Champlain, afin de se dis-
puter la palme du championnat mondial,

Waterloo, “fait unique dans son histoire” verra un de ses fils
dans cette croisade sportive, porter ses couleurs et ses espérances.

Parmiles 51 concurrents, on pourra voir un fils de chez nous,
uh citoyen des Cantons de l'Est qui ose se coudoyer avecles Fabre,
les Clouette, les Gavuzzi, les Newton. Raoul Fortin entreprend
une tâche detitan et seuls, sa force et son courage ont pu lui dic-
ter ce grand héroïsme.
Afin de figurer dignement dans cette course, à la gloire de sa pe-
tite ville, notre athlète s'entraine depuis trois mois, parcourant
par monts, et par vaus une distance de 2000 milles; c’est dire
qu'il n'a rien négligé et que seul un malheureux hasard pourra
contrecarrer son élan.

Citoyens de Waterloo, dimanche le 1er février, à 8 heure de
l’avant-midi,, sonnera le signal du départ; alors, que tous vos
voeux de succès se portent vers cet homme qui s’engage, pour
vous, dans une luttte à mort contre les hommeset lu nature.

Soyez assurés que s'il tombe votre étendard se sera point
souillé car une force supérieure à la siennel’aura vaineu malgrélui

Raoul Fortin que tous connaissent est natif de Waterloo, ca-
nadien-français, fils de M. George Fortin et enfant d’une famille
de 16 enfants. Aujourd’hui âgé de 25 ans, il est dans la force de

#;

l'âge.an grand'père en 1887, parcourut dans une seule journée à
pieds, une distance de 60 milles, partant de l'Etat de New-York
pour venir & St Paul d’Abottsford. Son père George Fortin est re-
connu dans nos parages, comme trappeur, et compte à son crédit
la capture de 1000 renards, sans compter unnombre incalculable
d’autres gibiers. Inutile d’alonger le panégyrique de cette famille
si cSnnue parmi nous et qui compte des hommes da la trempe des
Teddy.

"AUTRES DETAILS DE LA COURSE.
rag Re la cité de Québec, à l’hôtel St-Roch. dimagche, le

| son crédit tous les jours, Les concurrents consentent à paraître |
personnellement en public le soir chaquefois qu’ils en scront re-

 

 

  

  

 

  

LES PRIX ,
fiAu premier à finir .. . .La coupe de “La Presse” et $1250.00"

Second ................. anna -. $700.00
Trofsiéme .................................... $500.00
Quatrième

2.102
ereneaa

nanas$400,00
Cinquimie

..............
ccc

Lean nan caen à $300.00 i
‘Sixième LL...$250.00 ;
Septiéme ............... ... $200.00 |
Huitième ............. .$176.00
Neuvième .$150.00 |
Dixième

REGLEMENTS DE LA COURSE

$75.00,

|
Tous les concurrents devront se rapporter et étre préts a par.’

tir à huit heures précises, le jour du départ.
Les coneurrents devront suivre le parcours officiel, sans en

déroger, à moins qu’une permission officielle n'aït été Auparavant
accordée par l'arbitre ou son assistant.
, Les concurrents ne devront monter sur ni recourrirà l'assis-
tance d'aucun véhicule quelconque, de quelque sorte ou genre’
quecesoit ni se faire aider d’un câble, d'une corde ou d'autre ma-
nière quelconque, mais devront poursuivre leur route de leur pro-
pre érergie seulement.

Les concurrents partiront en ligne de la Cité de Québec,
Les points de contrôle de chaque soir situés à des distances ‘

variant entre 10 et 30 milles selon la condition de la route, du cli-
mat, etc, seront déterminés de temps à autre et publiés par l'ar-,
bitre au moins un jour d'avance. ,

Les concurrents pourront à leur choix courir ou marcher, lai
{longueur de temps prise par chacun depuis son départ à son arri-
vée aux points de contrôle sera caleulée exactement et portée à

quis par la DIRECTION, .
LA DIRECTIONse réservée droit de changer l'itinéraire et

le lieu de destination de la course, et le verdict qu’elle rendra
quand elle désignera les gagnants sera final.

POINTS DE CONTROLE: Advenant que suivant le juge-!
mentde l'arbitre il devienne nécessaire en aucuntemps et pour
quelque raison que ce soit de changer le point de contréle du soir!
oui aura été désigné, l’arbitre ou son assistant aura le privilège |
de déterminertel point de contrôle d'urgence qu‘il jugera à pro-
pos en ‘signalant par pavillon les concurrents à tel point de con-
trôle d'urgence d’où la course repartira le lendemain matin.

 
 

 

A droite :- M. Alfred Côté, qui
a été élu, par acclamation, maire
de la ville de Waterloo,

A gauche:- M, Aldéric Lamo-
the, qui a 6té éu, pat une majo-
rité de 10 votes, Maire du Can-
ton de Shefford.

 

 

ue jour les concurrents partiront à l'heure désignée par

Faiaméme manière qu'au départ àQuêtes, et la course

i us les jours de la méme maniére. ,
verponteLude conviennent d'accepter comme finales les dé-

cisions de I'arbitre quant à toute extension de temps et quantà tou-

te autre matière relative à la conduite de la course. ,

Toute infraction ou violation des règlements publiés par | ar-

bitre rerdra le concurrent qui s’en rendra coupable de déliqualifi-

cation. ;

ARBITRE. La course se fera sous la direction d’un arbitre

qui dirigera avec les assistants qu'il luï plaira de nommer;

il pourra investir ces assistants de tous les pouvoirs et de tou
l'autorité nécessaires; les décisions rendues par tel assistant-ar-
bitre, agissant avec l'autorisation de l'arbitre, seront finales de la
mème manière que si l'arbitre agissait personnellement.

L'arbitre pourra établir durant la course tout règlement ad-
ditionnel qu'il jugera à propos cet su décision dans cette ma-
tière sera finale pour tous ceux qui seront concernés.

REGLEMENTS SUR LA ROUTE: Les concurrents devront
toujours, en autant que possible, courir ou marcher au centre de
la route; continuellerent surveillés entre les points de contrôle par
des officiers de surveillance dontle devoir sera de rapporter à l’ar-
bitre toute infraction aûx règles de ln course; l'arbitre devra im-
médiatement s'occuper de déterminer la gravité de lapunition à
être infligée. s’il y a lieu, ou de déclarer la déqualification du con-
eurrent en défaut.

Les résultats de In cours: se ronl reçus tous les jours el affi-
chés àla satle de quilles de M. ATPHONSE BEAUMONT. Les
gens intéressés pourrront se rendre à cette salle afin de se rendre
compte de la position de M. Fortin.

 

Quelques uns des Concurrents qui Participeront dans le Marathon de;Raquette
-entre Québec ét Montréal.
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| re LA BONNE HUMEUn  |quefois, dans le monde. .. I faut|| GAGNEZ $6—$10 PAR JOUR

y

deMontréalaprèsavoir par — faire bien attentionde nopas

|

nelstmurtSeineprin
ray de Montréa’ après avoir pas tre |éroisser l'une en lui accordan clonof la plus fable
sé les fêtes chez leur grand‘père Nous pouvons régler notre Einerihumeur ec en disposer. Vans 8
Cleary sont retourndes In semai- piupart des cas: accident, mésa

plus d'attention qu'à l’autre, et
surtout le brouille. Une personne DOMINION TRADE SCHOOLS

1107 Boulevard St-Laurent, Montréal
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; #t Mme Paul Doucet est retourné amies.
T chez

- Tétablie *que lentement malgré
Jes bons soins duDr Langlois.

X, naire de

Foster
——

Cleary’s
Mlle Bella Doucet accompa- M. Connell Murray et Mile

gnée de son ami M. Albert Bru- Gertrude Broden de Montréai ¢-
Beau de St-Jean étaiten visite taienties hôtes de la famille J. P.

ez son oncle et’ tante M. et Cleary et Edward Cleary samedi
Paul Doucet dernièrement. et dimanche.

M. Zéphirin Doucet de St Jean

 

M. William Quinlan et Mlle G.
; après avoir passé quelque temps McFarlane ont passé la journée

son frère et belle soeur M.'de dimanche à Waterloo chez des

lui
see M. Henri Ingram de Fitchburg

Mmes Z. Dufresne, G. Lepage Mass est venu assister aux fu-'
anciennes élèves du Couvent Ma- nérailles de son frère M. Willie
Plewood de Waterloo étaient les Ingram. i
hôtes de Soeur Joseph Fernan- see
dez récemment. iM. Denis Murphy de Water-,

..… loo était l'hôte de M. et Mme
MM. et Mmes Z. Dufresne, D. William Cleary dimanche,

Burbeau G. Lepage rendaient ses
visite & leurs parents M. et Mme

|

M. B. Murray de Rollin Hills
B. Dufresne de Ste Anne de Stu- a rendu visite & son frère Con-

  

kely récemment “% nell chez son grand pefeCleary
XXX ; dimanche dernier

Enfant-Jésus M: et Mme Paul Ingram de:
Montréal .sont venus assister |
aux funérailles de son père M.!
Willie Ingram. ;

as ;

Mile Lilianne Maguire de Wa-
terloo est venue passé quelques
jours chez son oncle M. John
Maguire,

!

 

M. et Mme L. Eddie Brouillet-
te ont le plaisir d'annoncer à
leurs parents et amis la naissan
ce d’un fils baptisé sous les noms
de Joseph, Guy, Rosaire. Par-
rain et marraine, M. et Mme Hen
ri Marquette grands-parents ‘de
Penfant eee

M. et Mme Gérard Gingras de
passage chez Mme Uldéric Pe-
tit dimanche. |

TN

ee

M. Johnnie McGowan était
de passage à, Waterloo mardi.

Mme Edward Cleary et sa
; . soeur Mile Cécile Beauregard

Mme Théotime Blanchard qui vondoient visite à des amies à;
a été gravement malade ne se franbv vendredi nassé.

®t Aas

M. Rodolohe Cleary du Sémi-;
, ; Sherhrooka est venu

Notre cercle de l'U, C. C. tien- naagé les fêtes chez ses parents.
dra son assemblée mensuelle ‘Mpt Mme William Cleary.
mercredi cette semaine, see

XXX : Ls
M. Josenh Bélisie est allé à

Ausoleil des vingt-ans, le Coll- watanlop Inndi nar affaires.
rage est la vertu des jeunes.

  

 

 
D'ua arome agréable, doux et satisfaisant, le
Whisky Three Castles doit son incomparable
saveur aux males de qualité supérieure prove-
nant des Hautes et Basses Terres d'Ecosse, Et
Cependant, en dépit de son excellence, il vous
est offert à un prix qui vous permet de le servir
dans toutes les occasions.
Les flacons sont faits pour se glisser facilement
dans la poche et on les ouvre sans tire-bouchon.

‘WILLIAM WHITELEY & CO, LEITH, ECOSSE

| 3onces 26onces

ne dernière continuer leurs étu-
des,

ss 0

' Mlle Cécile Beauregard était
de passage à Waterloo samedi
chez des amies. .

MM. Patrick Cleary et Léo
Brousseau sont allés 3 Waterloo
samedi, .

...

Mille Booth de l’école auglaise
était l’hôte de ses parents diman
che à Waterloo. .

M, J.P. Cleary est allé a Mont
réal la semaine dernidre assister
à l'Exposition d'automobiles et
a visité aussi sesenfants.

MM. Harry Tamlin et Ronald
Cleary sont allés à Waterloo par
affaires dernièrement.

s Mme Stewart des. Etats-Unis
‘après avoir ‘passé quelques se-
maines chez ses parents est re-
tournée chez elle,

...

M. et Mme Johnnie McGowan
et leursfillettes étaient les hôtes
de leurs parents M. et Mme Ro-
bert Maguire mercredi dernier.

—XXX——

LA LETTRE D'UNE MERE
 

Mme C. Skoseba de Bethlehem
Pa., écrit: “A l'âge de six mois
ma petite fille eut des furoncles
au cou. Je la conduisis chez le
docteur qui lui perça six clous
en dsant qu'un bébé dans ua tel
‘état ne pourrait certainement
pas vivre, C'est en ni'en retour-
nant tristement à la maison que
je me mis à penser au Novoro
du Dr. Pierre. Tous les soirs
j'en fis prendre une cuillérée à
thé à mon enfant. Ma petite Ca-
roline a maintenant onze ans,
elle est bien portante et heureu-
se et n’a jamais plus ey de clous
depuis”. Le secret des résultats
de cette médecine végétale bien
connue réside dans son effet sur
les organes d'élimination, en reè
jetant les matières impures du
corps et dans son acton stimu-
lante sur le procédé de digestion
il fortifie l'estomac et favorise
T’assimilation Le Novoro est
fourni seulement par des agents
locaux spécialement désignés
par le Dr. Peter Fahrney and
Sons Co., de Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca
nada.

XX
LE CAPITAINE ARMIT

A BUENOSAIRES
'
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M. A.H.Allan, assistant géné

vencure tucheuse, surprise de-
sugreable, il nous appartient au
premier moment de lever ou
non la barriere qui contient la
bonne humeur. Mais d'avord,
quelques précautions  s'impo-
sent: ne crions pas avant que
d'être écorchés; ne nous lamen-
tons pas avant que de savoir si

l'évènement qui nous touche a
une gravité réelle; ne clamons
pas: “Quel malheur! Que faire?
Comment réparer?” Ces dolé-
ances ouvrentle champà la mau
!vaise humeur dont la coulée
lbrusque nous submerge, et tous
nos sentiments, toutes nos pen-
sées, tous nos gestes, apportent
avec elle la colère, la tristesse,
le désespoir. D'où vient que tant
de gens crient, ou gémissent, eu
menacent, gâtent l'humeur de
ceux qui doivent les subir et se
rendent ainsi ridicules ou Insup
portables. ;
Mais si, au contraire, en face

de ce même évènement fâcheux
nous avions dit d’abord: “Ce n’-
est rien; ce n’est pas grave; ce-

la s'arrangera facilement”, et si
par surcroît. nous nous étions a-

visés de sourire, alors, c'en était

fait de toute mauvaise humeur.
Nous avions prononcé les mots

merveilleux et accompli le ges-

te mawioue qui ouvrent toutes

grandee les nortes À Ta bonne Hu

meur. Ft naissent aussitôt Te "|
me rtla ronfiance. an vrai l'éta

le nlus favorable à l'observation
attentive du réel, à la réflexion

sage et nu bon jugement qui nous

assurs la maîtrise dez faits. Au
tour de nous se rénandent le mé

me calme et la même confiance,
si calutaires et si réconfortants
fil Tous procurent estime ot
syriñathie.

Attitude préventive et simnle

et aisée, qui peut. être celle de

rhacun. À la condition de dami-
ner fouionrs le premier réflexe.
Au fond. il n‘est pas toniours
vrai due te) évènement qui no"3
touche et aue nons déclarons d'a
howd sans vravité ne soit pas an

contraire fort grave? Mais que
sert, de nous émouvoir? Prendre
l’attitude de bonne humeur va

nons permettre sûrement d'v
voir phe clair et. si possible. de

tenpver aueloue remdde dans le

nlus court délai et sans rien bou
laveraar, C’est temps gagné. pel
ne éronomisée: tout avantage

Roigans solides pour aue les Da-
rents ot lea maîtres qui ont char

re d'éducation a’entraînent à

pratiquer la bonne humeur et ne

tournent pas au tragique toutes

les sottises de l'enfant. ral de la Canadian National

taine W.B. Armit a été choisi
pour commanderle “Prince Ro-
bert” pendantsa croisière en À-
mérique du Sud le mois prochain
Le ‘Prince Robert” partira le 21
février pour Buenos Aires et
autres ports de l'Amérique La-
tine.

Le Capitaine Armit est depuis
onze ans au service de la Canadi-
an National Steamships et de la
Marine Marchande du Gouverne
ment Canadien. À l’heure actu-
elle il commande le “Prince Ro-
bert” pendant les croisières que
celui-ci fait entre Boston, les
Bermudes, la Jamaïque et Cuba.
Le “Prince Robert” sera le pre

mier navire à passagers cana-
e dien à quitter un port canadien

pour l'Amérique du Sud. Il con-
duira à Buenos Aires la déléga-
tion commerciale qui assistera
dans cette dernière ville à l’ou-
verture de la Foire de l’Empire
Britannique présidée par S-A.R.
ile Prince de Galles. Ladélégati-
jon restera onze jours à Buenos
! Aires.

—XEX-——-—

UNE FENETRE
TOURNANTE
 

Vina des nue intéressantes
découvertes modernes est une
fenêtre avi tourne À une vitesse géo 5300
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«son estomac

si grande aue la vitre ne neut se
salir ou s'embuer. nermattant
einai anv navirateurs d’avoir
cane passe Nine ville nette. Cette
fonâtre est, inatallée à hord dn

Rohart”. de la
Aten Natinnal  Stesmishine. ani
ronduine à PPenocitHon da Pm
Dies Rettanniane À Rnenna Ai.
wan Ta 03

“Dinan

Frrmine mwenahain 1g
délärotion commeminla cana.
Banra

 VY

PROPOS DE GABY
 

  in mma Anatse a.
cave tiens franva

fe lag pant nyramiânas comannns
\ennt Jea plis diffaitra |Anpds

s'accommode de
‘tout.

Steamships, annonce que lé capi |.

Cann-|

LeJournal des Instituteurs.
TiKKK

LE TACT

Il n’y a rien de plus agréable

en compagnie, qu’une personne

detact, surtout à notre époque
où le souci des affaires et de l’ar-
gent primetout.

Quelquefois, au cours d’une

réunion, on rencontre des per-

sonnes qui, gaffeuses par nature

semblent avoir le don de mettre
les pieds dans les plats. C'est a-
lors qu'il est précieux d’avoir
avec soi quelqu'un d'habile qui
sache à temps détourner la con-
Iversation et la fasse dévier hors
‘du terrain glissant où l'on aurait
pu s’enliser.
Le tact est naturellement une

affaire d'éducation, mais, cepen
‘dant, chez les natures supérieu-
! res, chezles délicats, chez les sen
sitifs, il est inné..... Ceux-là
savent éviter l'écueil. Ils ont un
sens de ce qu’il convient de dire
et de taire, ils savent tourner à
propos un joli compliment com-
me ils savent avec délicatesse of-
frir des condoléances ou des sou-
jhaits.
i C'est à cela, à ce je me sais quoi
qu’on reconnaît, même dans u-
,ne situation modeste, la person-
ne bien née. La dorure des par-

 
venus ne parvient pas à cacher|;
“leur rusticité.

On parle souvent du gros bon
‘sens populaire. Il peut avoir du
|bon caril synthétise la franchise
(mais avant de l’accepter, il faut
,à certaines personnes, un peu
[d’entraînement d'habitude.

Qu'est-ce au juste que le tact,
sinon une forme de bonté?.. E-
‘viter à une personne d'entendre
{une parole désagréable, un com-
!mentaire malveillant, une mé-
{chanceté ou tout simplement une
(bêtise, lui éviter le rappel de cir-
| constances douloureuses, gênan-
tes ou ennuyeuses,c’est là le pro-
pre d'une femme de tact..

1) faut quelquefois user de vé-
ritahle dinlomatie quand, parex-
emple, on se trouve À une réu-
nion en compagnie de deux per-
sonnes ennemies ou tout simple-
ment en froid. Cela arrive, quel-

 

douée de cette exquise qualité ne
se fourvoiera jamais.

C’est pourquoi on les recher-
che tant, ces natures précieuses,
et c’est pourquoi elles savent se
faire tant de vrais amis. Sous for
me de franchise, il est des fem-
mes qui ne se refusent à dire
aucune méchanceté, Que voulez-
vous, elles sont si sincères... .
Mais quelquefois elles sont

dangereuses, car elles ont le don
de rappelermille choses qu’on ai-
merait mieux voir oublier. Le
plus souvent ces personnes sont
méchantes, elles savent qu’elles’
blessent, mais n’en ont cure.…
Elles savent cingler d'un mat,
faire, d’une parole naître le sou-
venir d’un ridicule,et si leur vic-
time, par crainte ou par timidité
se laissent pantelante et désem-

Il n’est pas plusdifficile de di-
re une parole agréable qu’une mé

 

   
   

 

los qui sont nmbitionsee.
à Grande demande4

culture de Beauté ot cree

décerné.

À cell:

 

  

  

 

 

ntendre une réunion n'a de
charme qu’en autant que la con-

versation y est spirituelle, en-

> hod i personne’est pourquoi une

de tact sait toujours êtreune mal
tresse de maison parfaite et se

voit entourée d’amis sincères,

qui recherche en sa compagnie

le délicat rayonnement de sa

bonté. chanceté, et c'est plus gentil à

KERHULU

Prix spiciauz

Passez nne agréable soirée au

‘

HOTELLERIE FRANCAISE
1284, rue Saint-Denis, (Près de la rue Ste_Catherine)

; CHAMBRES A PARTIR DE $1,00 - - GARAGE50cts.

"MATOY

Michelle de VOUPERT

QUAND VOUS ALLEZ A MONTREAL

Descondez chez

et ODIAU
56 Chambres.

la semaine

Restaurant A LA CARTEet à PRIX FIXE
Diner, 50ets. - -

CUISINE FRANCAISE. — VINS ET BIERÉS DE CHOIX.

Souper, 60cts,

BOTTE”
CABINET PARISIEN.

 

tes fleurissants, produits garantis,
gouvernement, ’

Pépintaire de 600 arpents,

PELHAM NURSERY CIE

On demande immédiatement
Vendeur pour le comté de Shefford, ou pour tout autre territoire, où
nous ne sommes pas représenték. Arbres fruitiers bien connus, arbus-

EQUIPEMENT FOURNI A CHAQUE VENDEUR — NOUS PAYONS
A LA SEMAINE — TERRITOIRE RESERVE,

Pour toutes informations, écrivez à la

Nos arbres sons inspectés par le

Etablie depuis 40 ams

— TORONTO, ONT.

 

 
 

 
La polisseuse “Ameri.
can Universal” donne
wn résultat unique. Un  

  

a. SL
FLOORS SURFACED THE AMERICAN

Planchers Pariaits
Propres, Unis, Sanitaires, Beau:

 

Pourquoi n’en
vous? La volisseu
san Universal” €
lac, taches, et saletés à
donner à vos planchers une surf

    

  

de chêne, d'érable. de pin etc

Les vieux planchers doviennent

Les planchers neufs deviennent
faits.

  
it-il pas ainsi ches
plancher “Ameri.

© nou.
velle. Cette machine nivellera tout et
rendra vos planchers neufs, qu’ils soient

   
tra us poussière,
pu machine eat
po un «ag à 

d'un
| “Vacuum” qui receuil-

le tout. Pour plus am.
ples informations a.
dressez-vous à:—

“<! 0, Blanchard
B. P. 676.- Rue Contre

x! Granby, Que.

Tel Ne. 602W

Trois années de satis.

faction donnée aux
clients de Swaetshury,
Cowansville. Granby,

Waterloo et des places

environnantes sont une
garantie de notre tra.
vail

 

 
neufs |
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 RENARDS ARGENTES

Cent couples À vendre pour la re.
production, sujets de choix, enré-
gistrés au Canadian National Li-
ve Stock, Record.
Visitez ma renardière ou écrivez.
moi, J'irai vous voir personnelle-
ment.

Comme par le passé je fournis gra.
tuitement, à mes clients, toutes les
informations nécessaires pour as-
surer leurs succès,

4. H. LAVERDURE, Rivière des

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO, Qué,
Tous genres d'assurances aux taux ) 

les plus bas,

 

—_—
”

Théo. Dupaul |
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire. Carbillards

auto et à chevaux,
Fleurs pour toutes

Tel. No. 247w, WATERLOO! .
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ENREGISTRE
12 années d'expérience à votre

service,
Prairies, Comté de Laval, P. Q

Pour faire renouveler les pneu
de caoutchouc sur roues de tri
<ycles, carosses bassinettes, ote
adressez-vous donc chex L. J
Fournier, Farchand sellisr, Wa
terloo, P, Qué.

Nous nous epécialisons toujours
en faisant toutes sortes de clefs.

L. J. FOURNIER, Waterloo, Que-  
Tel, 19

Alfred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P, Q.”
les occasions Légumes frais, salade Icebergh, céle-

ri, épinard, tomates, Fraise, carotte,
pamplemousse, betterave, chou-fleut
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© Dans le vieux salon délabré |
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C'EST L'HIVER pA Vitonoudu poliedosententean wou ny AUMUUUL C'est l'hiver... Les flocons s'amusent et puis s’endorment..
ë MUR

LE

VU SU TAne très distinctive légers tournoient dans l'air com C'est I'hiver. . Jours tristes et
3
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Vieilles Choses
Il est un tas de vieilles choses
Qui nous parlent des temps passés,
Au fond des grands bahuts moroses,
Vieux bijoux, éventails froissés

Jadis par des doigts fins et roses,
Par des doigts aujourd’hui glacés :
II est un tas de vieilles choses
‘Qui nous parlent des temps passés.

Fauteuils branlants aux pigds cassés,
Coussins nuancés de vieux roses,
Ecrans aux sujets effacés...
Sentant l’odeur des maisons closes
Il est un tas de vieilles choses. . .

 

‘’Qui dort sous la poussière grise,

re

A
di
ne
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Jeune et pimpant, frais et poudré,
Pend le pastel d’une marquise,

Si charmant qu’on madrigalise
Devant son cadre décoré,
Dansle vieux salon délabré,
‘Qui dort sous la poussière grise,

D'une admirable mignardise,
Gracieux, un peu manièré,
Le portrait, sa bouche en cerise,
‘Sourit d’une façon exquise
Dansle vieux salon délabré.

C’est un vieux gilet de marquis,
Brodé d’une façon galante,
Un gilet rose, au ton exquis;
Sur son étoffe chatoyante,

Le jabot dutfaire jadis,
‘Sa cascatelle éblouissante;
C’est un vieux gilet de marquis,
Brodé d’une façon galante.

Et fleurant la poudre de riz,
Au fond du goisset, on a pris
Deuxbillets tendres d’une amante
Et trois tabatières de prix,
C'est un vieux gilet de marquis.

Le clavecin aux notes gréles,
Tout au fond du boudoir vert d'e
N'égrène plus les ritournelles
u menuet le plus nouveau,

1 ne fait plus danserles belles
Sur un air simple de Rameau,
Le clavecin aux notes grêles,
Tout au fond du boudoir vert d'eau,

Mais quand la nuit tombe au château
Il fait danser dans leur panneau
Les dames aux corsages frêles
Et les bergères de Watteau, |
Le clavècin aux notes gréles,

A

{45
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Rosemonde ROSTAND

=    
  
l'éducation? Je le crois, ou, au Nom mérite de ne pas être oublié
moins, grandement atténuée, — l’emmena chez luiet lui pré-
‘Mais, que d'intelligence et de senta un magnifique “Guarneri-

© tact il faut pour manier ces peti- US” qu’il possédait. Paganini
- tes âmes sensitives qui semblent accorda l’instrument, joua et fut
vouloirêtre malheureuses,et qui ‘émerveillé- oo
justement, par leur manque d'ap —Je vous le préte,lui dit M.
.préciation du bon dansla vie, et Livron, je vous le préte seule-
de ce qu'on fait pour leur plaire, Ment, pour être sûr que vous ne
éloignent la sympathie et font le vendrez pas pourjouer.
dire à ceux qui ne les compren- Paganini se prit d’un vérita-
nent pas assez pour les plaindre : ble amou> Pource splendide ins-
“Après tout, si cela les amuse trument, si bien qu il en oublia
d'être malheureuses avec ce qui les tentations du jeu. Et c'est a-
fait la joie des autres, qu’elles lors que M. Levron lui dit:“Je
s'arrangent!” La légende qui Vous le donne, ;
nous peint les anges voilant leur Le violon fameux, légué par
"joie avec le souvenir d’une étoné Paganini À la ville de Gênes, sa
perdue illustre bien les vies gà- patrie,dort depuis 88 ans au
{ehées de ceux qui ne veulent s’at- fond d’une armoire, N'est-ce pas
:tacher qu’aux joies perdues on dommage?.. Et ne trouvez-vous
inaccessibles, et qui sont aveu- PA8 que le vrai moyen d honorer
‘gles et ingrats quand tant de les Stradivarius, les Guarneri-
bénédictions leur sont prodiguées US, les Amati et tous les artisans

!  Habituons les enfants à recon qui firent ces instruments mira-
» Naître commeils sont privilégi- culeux, de mêmeque les Pagani-
és; expliquons-leur la beauté du Ti, les Sivori,les Viotti et tous
monde créé pour les hommes; les artistes qui les animèrent de
disons-leur que si des bonheurs leur talent, ce serait de les lais-
disparaissent, d’autres recom. Ser Vivre et chanter encore sous

mencent, que les épreuves elles. les doigts des maîtres, et non de
mêmes sont des bénédictions et les enterrer commedes choses
que Dieu ne veut pas que nous. mortes dansles vitrines des mu-
soyons malheureux, mais soumis ! SÉeS Jean LECO
résignés et joyeux. ean Q

| Ce sera leur enseigner la bon-
. té et la sagesse divineset planter ;
dans leurs âmes la confiance en,
Dieu qui donne la sérénité. !
A mesure qu’ils grandissent,!

—X

HISTOIRE D'ARTISTE

 

 

Il y a une grande marge entre
chanter devant les empereurs et

faisons-leur comprendre quelors‘ les rois d'Europeet tout parti-
: Qu'on aime vraiment, il ne faut culièrement devant l’ancien Kai
pas attacher trop d'importance ser d'Allemagne et se trouver
aux actions de ceux que l'on aime : tout à eoup dans la prison d’A-
Nous avons besoin d'eux, nous. tlantie City, accusé d’avoir volé

ne sommes heureux que par eux. | deux sous dans le tronc des pau-
alors, appliquons-nous à les gar-!vres dans une église locale, Mais
der en leur faisant la vie douce.| c’est le sort de Renye Marsano.
La tyrannie inquiète de certains|T] n’y a pas très longtemps, Mar
êtres tue l’amourle plus profond. | sano remplissait des rôles imyor-
Ouand on réfléchit-àla briève-|tants aux côtés d'étoiles comme

té de la vie, aux heures difficiles Caruso, Tetrazzini et Schumann
qu'inévitablementil faut subir,| Heinke. Il fut traduit devant le
N'est-ce pas une purefolie de dé-' magistrat Frank Waldmaker
daigner les jours paisibles en‘ sous l'accusation d'avoir volé les

    

LETTRE DE FADETTE

Le monde venait d'être créé;
les étoiles, dans leur spendeur
nouvelle, scintillaient comme des
bijoux, les anges assemblés chan
taientdans le débordement de
leur joie; “Quelle perfection!
Quelle joie sans mélange!”

Soudain, l’un d’eux s'écria:
“Mais voyez, il yatn vide là,
dans la chaîne des lumières! Oh{,d
une étoile s'est perdue!”
La corde d’or de salyre sebrj-|1

sa, les chants cessèrentet les an-
ges gémissaient : “Oui! une étoi-
le s’est détachée, elle est perdue!
C'était peut-être la plus belle!”
Et de ce jourils ne cessèrent

de regretter cette étoile et de se
dire, entre eux. qu'avec elle était
disparue une des gloires du fir-
marñent.

Mais dans la nuit profonde!
les étoiles en souriant, murmu-
raient entra elles:
regrets! Ne som

l’inquiétude, la

l'humanité.

tivité,

si volontiers leurs amis. 
+ Mes-nous nas[hôpitaux de malades,parfaites "Cette inauiétude de la. d'êtres douloureux et ilégendeorientale estcelle de tant Cette tendance

d’âmes cherchevses,
VEEPIPEPATVBRen

GIN HOLLANDAIS IMPORTE AUTHENTIQUE

inutiles,
déplorable    

  
 

BOUTEILLE de 10 ONCES   

  
[LUTE

d GIN

€ KUYPER
N'accopies pas de succédents

OHN de KUYPER & SON, Distillaten

Moen fondée en 1696 BF Rotterdam » Nollewde)

  

 

  

 

duntles vies sont amoindries par
crainte et le re-

gret, ces terribles ennemis de

Dès le berceau, ayant choisi
leur victime, ils l’accompagnent
jusqu’à la tombe, substituant la
faiblesse à la force, la maladie à
la santé, le découragementà l'ac no

L'étoile disparue leur laisse
le tels regrets que la beauté du

ciel resplendissant leur échappe.
ls sont si préocoupés de l’insta-

bilité du bonheur, qu’ils essaient
pas de le retenir quandil est à
leur portée. Persuadés de l’in- «
constance humaine, ils refusent
leur confiance à ceux qui seraient

Etils vont, craintifs, irrésolus
inquiets,ils ne voient dans la vie
qu’épreuves et souffrances et ils
épuisent leurs forces à les redou-

[teret à les attendre, Ce sont ces
“Quels vains malheureux qui remplissent les

et la vie,

désolées. pourrait-lle être corgigée paTREEMIS

A
T
I

TT

ÿ . suicide, loranv'in négociant fran
cais nommé M. Livron — son

nous tourmentant de ce que peut deux sous.
nous réserver demain ou en re-| Une tragédie de la grande
grettant trop ce qui était hier? ‘guerre fut mise à jour quand Al-

Vivons dans le présent en ac- bert EI Slocum,l'un de ses an-
complissant tout ce que nous de-'ciens élèves, le reconnut comme
vonstaire et y mettant toute no-'on le conduisait à la prison et que
tre âme: il nous restera peu de plus tard un reporter l’interro-
temps pour pleurer sur les étoiles geait derrière les barreaux de la
perdues! | cellule. Marsano fut arrêté par
Tirons dela vie ce qu’elle peut le sacristain de l’église. catholi-
Us donner: tout vibre, pense,‘que de la “Patronne des Marins”

aime, chante autour de nous. Ne qui le surprit en train de dévali-
laissons pas se perdre pour nous ser le tronc des pauvres, II dit
la benuté du mondeet aimonsla être âgé de 58 ans et demeurer à
vie dont nous mous plaignons 820, avenue Atlantic.
sans cesse et À laquelle il nous| Marsano dit au reporter qu’il
coûte tant de renoncer! s’enrôla dans la marine alleman-

FADETTE. 1de lorsqu'il était tout jeune, L'an
clen Kaiser l’entendit chanter à
jun bal d'officiers et fut tellement
:impressionné par sa voix qu'il
{l'envoya à Vienne. C’est là que
|Slocum le rencontra pourla pre-

À propos de l'opérette nouvel- mière fois. Plus tard, Marsano
le de ia Gaîté-Lyrique, on a parlé se rendit à Paris où ses succès
du “stradivarius” de Paganini. attirèrent l’attention du célèbre
Or, le violon du grand virtuose Henry-W. Savage qui le fit chan
n’était pas un “stradivarius”. ter dans plusieurs opéras alle-
c'était un
avec ee violon que Paganini fit rique,
toutes ses tournées à travers l-'  Marsanofit ses débuts en Amé

! Europe;il le considérait comme rique dans “La Tosca”, à New
l'instrument le plus parfait qui York. Plus tard. il chanta nour
fûtsorti des ateliers de Crémone. la compagnie d’opéra de Chicago

Pourtant,ce violon nelui avait et remporta de nouveaux lauri-
pas coûté un sou. ers. Ace moment, il jouissait

L'histoire est curieuse et vaut d’une halle fortune.
d’être rappelée. Au débnt de la guerre, ses re-
{Paganini était joueur comme Iations aver l’emnereur d’Allema
les cartes. En sa jeunesse, il me- ene le mirent dans nme manvaise
nait en Italie la vie d'un musicien posture, TI fut arrêté en Califor-
errant jouantici et là, dans odris comme senenert et, ses biens
cafés. parfois même dansla rue, furent. confisanés. Ses tentatives
yet faisant ensuite la quête pour de ventre an laur noscaccinm. de
vivre. Le violon, qu’il avait alors nnio, nnt At& vainas Méannracé
était un instrument assez médio- ~* rniné il refonran À Atlantic
cre, mais dont le jeune virtuose City of nerconne n’en avait en.
savait déjà tirer des Bons mer- tendu narlar inenn'an moment

. veilleux. de son arrestation.
! Or, um beau soir, l’artiste en-° ere
traîné var le démon du jeu. ner-i On simo À fa orandenr de ann

“Le Devoir”
—XX—

LE VIOLON QUI DORT!
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dit insqu’ son instrument. Plus âme. î ,
de pagne-nain. Que faire? Pa| Victor Hnonpanini. désernéré. songeait au se} Ta Aonlanw act nna enlhies,

Shakemearn

Ww

me un vol étourdi de papillons monotomes,

‘Et le vent terrible les pousse, à et raresles jardins parfumés, où

“Guarnerius”. C'est mands qu'il produisait en Amé-|

 

 

où souffrent les
blancs qui ne.savent où se poser pauvres, où les fleurs sont rares

son caprice, sur les arbres, sur les champs ensevelis dans leur
les toits... Et le soleil, quand manteau blanc se reposent de la
tout est calme, les change en dia charrue, où tous les lacs dorment
mants, et la robe blanche des doucement, où les pauvres nids
champs devient une robe de bnl, déserts se balancent sous le ciel

C'est l'hiver... Sur les routes gris... L'hiver c’est la mélanco-
les voitures filenten coup de lie qui glisse dans le coeur…
vent... Le cheval est fringant: C'est l’hiver... Près du feu,
il secoue ses grelots, ses narines penchés sur leur passé, des vieil-
hument la hrise avec volunté, il lards songent À leurs cheveux
court, joyeux, soulevant rous ses blanchis par les hivers... Triste
pieds la neige durcie rentant que ment, ils refont leur existence.dansle berlot qu'il traîne, sous dans leur pensée pleine de souve-
les couvertures, gazouillent des nirs, et pesant le présent, ils ne
petits.. . ivoient que de la neige et ne see-

C'est l'hiver... Sur les colli- tent que l'hiver dans leur eoeur.
nes blanches, les traînes sauva- Ils songent aux neiges de demain
ges dévorentl’espace. C'est un sous lesquelles, pour toujours, fia
point noir, vert, rouge ou blanc disparaitront..

Dehors, des

 

 

e
e

 

qui passe... Comment sont-ils? | C'est l'hiver...
Que de cris, que de rires dans ce jeunes passent en criant... Ils
tourbillon! Et là-bas, ce sont dix jouent à la guerre. Ils ont cons-
figures, couvertes de neige, rou- truit tout au bout de la rue, une
ges ot joyeuses qui reviennent forteresse de neige: Je les regar-
recommencer encore les affolan de de loin, je souris de les voir, et
tes deseentes. (Pour un instant du moins, je t'en

C’est l'hiver.. Soirées de fa- te de me rappeler les joies naives
milles, gais quadrilles, couples des jours envolés.
qui voltigent, récits de chez nous CELTBER
au coin du feu... —_—XX——
Et la bâche dans l’âtre sourit,

sous les baisers de la flamme qui
se fait amoureuse.. TA deux
coeurs causent d'avenir : ici pana
lit son journal, maman tricotte ;

en RE
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Aujourd'hui, une conscience,
c’est comme les gants de Suède,
ça se porte sale,

François Coppée
—
 

Pourquoi Est-ce
ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir

de grends médecins répondent à l'influence d’un simple
remède de famille, tel que te

OVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce quece remède va directement à la racine da mal,l’impureté du système. fl estfabriqué d'herbes et de racines pures
et salutaires, et à été en usage depuis plus de cent ana

Ce n'est pas une médecine de drouiste, mais est fournie
directementpar le Laboratoire de

DR, PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd, CHICAGO, ILL,

(Délivré libre de tous droits au Canada)

        

 

Achetez les lampes

PAR BOITESet vous
n’en manquerez jamais

Rien ne contribue davantage à vo-

tre bien-être que la lumière, Alors,

pourquoi subir les ennuis et les in-

commodités des douilles vides. Âche-

tez les lampes par boîtes et soyez

prêts pour tous les cas d'urgence,

Vous économiserez également, car

les lampes par boîtes coûtent moins.

Une boîte de six lampes ordinaires

Edison Mazda, intérieur dépoli, ne

coûte que $1.40, n’importe quelle

puissance, jusqu’à 60 watts inclusi-

vement. ’

Southern Canada Power

Company : Limited
“‘Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Samed; dernier les enfants et!

LGHEZ NOUS ET.... aminonBe (CARTES PROFESSIONNELLES ex D'AFFAIRE
3 030, 1 ter son 56ième anniversaire de > GG, ze ES
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“WATERLOO,
*-Lé& campagne municipale bat

. ton plein et les candidats pour
les sièges du quartier nord, ont

“ouvert leurs batteries en rase
campagnevoyant approcher les
derniers jours.
ts, se...

- Mile Marguerite Ouimette de
“Montréal est actuellement l'hôte
8 Mille Marguerite Larose.

’ te tee

‘ME Demers, hôtelier. de Foster
était de passageà Waterloo mar
-di dernier.

i ne Ad

whe Kathleen Forest est reve
Je parmi nous uelque:

séthairies d'absence. g a *

"# AdrienBisaillon de Mont-
réal est en visite chez son père
M,Joseph Bisaillon pour quel-
ques jours.

..e

MmeEdouard Pinsonnault se
; rendait à Sherbrooke ces jours

derniers visiter sa fille Mme J
sie Leblanc, (Françoise) 6e

Mme Qvilarenin ost partie
pour quelque À Montréal
et Saint-Hyacinthe. - !

auprès de sa mère, Mme Léves-
que, de Roxton Falls, dangereu-
sement malade,

eee. La

Mme Damien Jolin est de re-
tour de St-Jean où elle a passé
quelques jours,

see

MM. Joseph et Arthur Beau-
regard de Bonsecours rendaient
visite à M. et Mme Alfred Côté
la semaine dernière.

...

Mile Corinne Déragon est re-
venue À Waterloo après une va-
cance de quelques semaines à
Montréal. anes

M, Fred Savage nous prie d’an
noncer que le Dr. Lionel Hébert
oculiste de renommée, sera à
Waterloo Au service des gens qui
désirent le consulter au sujet de
leur vue, jeudi le 5 février,

.

M. Euclide Choquette de La
Patrie, visitait récemment Mme
Alfred Pinel ainsi que M. et Mme
Hormisdas: Choquette,

naissance,
* Cette jolie soirée fut agrémen
tée de chants et déclamations.

Mlle Thëèse Robert lut une
belle adreifiyd Mme Léon Délis-
le, lui présebtant une gerbe de

Etaient présents à cette fête;
MM. André et Léopold Déliale,
M.et Mme Arthur Délisle, M. et
MmeGilbert Morel, M. et Mme
Mastai Robert et leur fille Thé
rèse, Met Mme Rosario La-
marche, M. H. Balthazar et ses
enfants, M. et Mme Victor Le-
clerc, M. R. Morrisseau, Milles
Claire Bourbeau et Florence
Decelles,M. Gérard Dulude.

Mme Edouard Robitaille dan-
gereusemént malade recevait di-
matiche l’adrriniatration‘des Sa-

fleurs et unie jardinière en jonc. |b

“196d Waterloo; mardi.

Mme A. Boulay est retenue)

te

M. Armand Pinel se rendait à Cements. .s

ville on ment.a Mme Lévi Bergeron était rete-
nue au lit cette semaine pour
cause de maladie grave,

, »sr

Mme Donat Chevrier og ac-
tuellement en promenade chez
sonange M, Eugène Boudriault M. Etzéar Beauregard de St
e Le . 124° + .fe Sian ue 7 Joachim visitait ses amis de Wa
ime Fred Shepeard es relundi.
e pour Ottawa samedi dernier, : iiafin d" ; ‘| Le sport d'hiver prend un joli
neyp . quelques Jours. essor en notre ville et plusieurs
M. l’avocat E. Gaudet faisait pratiquent le ski a Ja raquette.

un voyage à Farnham samedi, |

 
we +

...

Mme aeMorinest reve

M. Henri Grégoire se rendait VE de" Ontréal où elle a pas
à Granby mardi devarit y deme. 9uelgue telnpa,; ee

rer le reste de la semaine. Mime Deséve et Mle Alice De-

M. Jules
Hénault, actuelle. #ÈVe sont actuellementles hôtes

ment à Montréal, était de passa-
:deM. et Mme G. Brquillette.
wi? ces '

to le Anna Briende Manches!

Le grand Connétable St Mar-'aitechez'M. etMmeOvila Beau-
tin était à Waterloo mardi afin regard. cu.
deconduire A Sweetsburg un 6° ; xx
nergumène qui depuis quelques! A VENDRE:- At'elage fines,
jouré' insultait les dames sur la doubles; 1 set attelages de tra-
Tue: La vail; traînean diuble avec pôle;
co ... (traîne Moccasin; Robes. de ca-
M. J. O. Séguin se rendait a riole; voitur: de travail double,

Granby lundi par affaires. (voiture de promenade.
.e | S'adresser À Frad Snod.rass

M. W. S. Bullock M. P. était, Waterloo, Tél. 57 W.
de passage A Waterloo lundi et
visitait nos bureaux.

 

 

Le Coin du SPORT
M, À Scott de Granby était T

ces jours derniers, l'hôte de son ACTIVITES DE NOS
jbeau-frère M. Barré de l'hôtel |
Brooks,

 
JOUEURS

 

Samedi dernier, un train spé-
cial conduisait notre équipe loea-
le et une centaine de leurs admi-
rateurs à Cowansville. Malheu-

| reusement, il semble qu'une mau,
vaise étoile les guide leur créant
une série de déboires; en effet, 

Dans la plupart des ces, la
préférence accordée aux produits
canadiens est méritée. Les pro.

dults canadiens sont très souvent

eu premier rang. Le Gin Cenedien

Melchers Croix d'Or, par exemple,

est d'emblée, depuis plus de trente

ans, pat son goût et sa pureté, à

le tête de tous les produits du gen-

se dans le monde entier.

Le Gin Canadien Melchers Croix
d'Or est fait par des ouvriers cane-

diens dans des distilleries qu’ex-

ploite seul le cepitol canadien.

Gin Canadien
Melchers

Croix d'or
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

OGTLLEMES.
DENTHRERVILLE, P.Q

 

    

  malgréun jeu superbe, nosgens
(durent subir une autre défaite
assez humiliante, le score finis-
sant 4 à 1 en faveur de Cowans-
ville, C’est la 8ème défaite consé-
eutive de notre équipe aux mains
des joueurs de Cowansville, Di-

 

1

|sons comme Napoléon après sa
“dernière bataille: Waterloo!
Waterloo!

| Dimanche après midi, l’équipe
"locale jouait à Granby le Phoe-,
| nix, nos joueurs se sont surpas-
(sés pourfinir la joute avec le sco
[re de 1 à 1. Waterloo vous êtesà
Granby le Phoenix de ses bois,
malheureusement comme le cor-,
beau vous avez laissé échapper
‘le fromage. ‘
! Mardi soir, les cosaques de
Knowlton nons rendaient visite.
Joute vive et rapide où personne

ne mit de gants blancs pour ma-

nier le gouret. Il aurait fallu une

ambulance pour cueillir les blez-,

{rAs, Te lanser terrible de notre
“étoile locale Stan. Haines. se-

“ mait comme une mitraille ra
| consternation dans les rangs ad-
veraaires

| Score final: 4 blessés et 4 à 3
pour Knowlton.

XXX.  

; Pour Dorm

il y a cent à parier contre u

10onces #10
26 onces $2.55
400ncess365

déqu.

. L'intérêt sur première h

intégralement payé à chaque

absclument. 
WAU,
MONTREAL, P.Q. #  

Il ne faut pas risquer ses économies sur des valeurs di-

tes de spéculation. Sialléchantes que soient les perapectives,

Si vous voulez vous éviter ces amers soucis placez votre

argent en première hypothèque sur des propriétés de rap-

port et vous pourrez dormir tranquille.
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AVIS PUBLIC est par le présent’
donné que les T'ERREs et HixITA-
GEs sous mentionnés ont été saisis
et seront vendus aux temps et lieux
respectifs, tel que mentionné plus
as
FIERI FACIAS DE BONIS ET DB

TERRIS.
Canada,

‘PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE BEDFORD,
CQUR DE MAGISTRAT,

1No:
GEDEON GOUIN,

' Demandeur;
vs

ALEX, WESTOVER,
Défendeur:

Comme appartenant au défendeur:
Le lot numéro quatre cent soixan-

te-et-douze (472) des plan et livre
de remvoi officiels du cadastre du
canton de Sutton, district de Bed-
ford, +

Pour être vendu à la porte de l'&
glise paroissiale de St-André de Sut-
ton, dans le village de Sutton, dit
district, le ONZIBME jeur de FE-
VIRER 1031, à DEUX heures de l'a-
presmidi, ,

Le shérif,
Bureau du shérif, C..B. JASESOM

Sweetsburg, Qué., le 5 janvier,
1981, -

    

 

néedBs

Avis Public

AVIS PUBLIC est donné par
ces présentes, de In part de DAs-
TRICT OF EOGENERAL
HOSPITAL, corps politiqueet incor
puré par Acte de ls Législature de
Ju Province de Québec, ayant son
bureau ehef et principale place d’af-
faires au village de Sweetsburg, Dis-
triet de Bedford, et de Perkins Hos-
pital Corporation, corpe politiqueot
incorporé selon la loi, ayant son bu-
reau chef et principale place d’af-
faires au village de Knowlton, dit
district, qu'application sera faite à
la Législature Provinciale de Québec,
À es présente session, pour la passa.
tion d’un Acte afin d'obtenir les ob-
jets et pouvoirs suivants:
1.—De fusionner “The District

of Bedford General Hospital” et
“The Perkins Hospital Corporation”
en un nouveau corps pelitique et
incorporé sous le nom de “Brome-
Missisquoi-Perkins Hoapital”:

2.—D’investir dans ledit Brome.
Missisquei-Perkins Hospital, l'actif
et le passif ainsi que tous les droits,
privilèges et reprises de quelque na.
ture que ce soit, ci-devant apparte-
nant auxdits ‘District of Bedford
General Hospital” et “Perkins Hos-
pital Corporation”, reapectivement;

3.—D’tablir les bureau-ehef et
principale place d'affaires dudit
“Brome-Missisquoi-Perkins Hoapitsl”
en le village de Sweetsbarg, dans
le distriet de Bedford;

4.—D'abreger les Chartes et Let-
tres Patentes respectives des deux
dits hôpitaux en voie de fusionne-
ment et d'accorder une nouvelle
Charte audit _‘’Brome-Missisquoi.
Perkins Hospital”, aous telles condi-
tions qu'il appartiendra afin de Ven
assurer la meilleure administration
possible ;

5.—D'ordonner 4 et autoriser
“Thé Crown Trust Company of
Montreal” en sa qualité d'exécutrice
et administratrice de la succession
de feu Edward C. Perkins, en son
vivant hôtelier des cité et district de
Montréal. ainsi instituée en vertu du
testament de ce dernier, a payé sur
demande audit  Brome-Missisquoi-
Perkins Hospital toutes sommes
d'argent qu’elle pourrait avoir en sa
possesion en sadite qualité appar-
tenant a ladité succession dudit feu
Edward C, Perkins,

 
6—D’autoriser les officiers rig) ==

lièrement nommés et institués dudit
Brome-M'asisqu#i-Perkins Hospital, |
À recevoir toutes sommes d'argent
qu’ils pourront ainsi percevoir et re-
cevoir et de les placer entièrement
“à rente”tel que preserit par le Co-
de Civil de la Province de Québec,
concernant la fiducie, et d’emplover,
les intérêts d’icelle pour les fins,
génirales de l'administration dudit,
Rrome-Misvisaudi-Perkins Hosdital.
Le tout conformément aux désirs
exprimés par ledit Edward C. Per-
kins dans son testament et aux fins,
de donner effet A ses intentions.

7.—FEt pour d’autres fins.
Sweatahure, Qué. 12 janvier, 1931,
PT. Stackwall, C. R.
TA. Giroux, C. R.
Procureur des Requérants.

—_—

 

ir Tranquille

n que vous serez tot ou tard

ypothèqueest élevé et vous est

échéance car le gage en répond   

| L A, Giroux, C.R — P, E, Delaney

 

-AVOCATS-

GIROUX & DELANEY
AVOCATS

 

SWEETSBURG, GRANBY

NOTAIRES

R.-R. BACHAND
NOTAIRE — WATERLOO, P. Q

Bureau:— au dessus du magasio

Clément & Frère.

A. BOULAY
NOTAIRE

Successeur de Jodoïn & Boulay

WATERLOO, P. Q,

    

M. Léon Desrochers, ingénieur el-
vil et Aypenteur-Géomètre provincial
de Waterloo, désire annoncer à ses
clients qu'il est devenu propriétaire
du gretfe de l’arpenteur A.-W.-Mit

hell sui pratiqua sa profession A

Granby pendant plusieurs années.

M. Desrochers, possède auæi co-
pie de l'index authentique des pro-

ENTISTES-

Rue principale — Téléphones Bell

Dr. C.- E. Beaulieu
DENTISTE s

Suecessesr db Dr, H. Fréchette

GRANBY, P. Q.

 

SPECIALITE
Dentiers en Or, Aluminium

ot Caoutehons
Ponts ea Or

Dr. L. €. WEPRRi
Tel. 1401 37 King West

SHERBROOKE, P. Q.

Dr. A. TRUDÉAU
Existerne dis Mythosds Posie

MALADIES DES YEUX,

DES OREILLÉS, DU NEZ
ET DE-LA GORGE

 

 cès-verbaux de tous les arpenteurs

qli ont pratiqhé dans le Distriet de
Bedford depsis 1884.

104, Rue King, Quest— Tél 189

SHERBROOKE,P. Q.
 

 

A

Waterloo.

Provost CE Gaudet
Aep-als

Granby.
 

 

 

S’AGIT-IL DE VOS YEUX ? …

  
SENECAL, Limitee

OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU.

271, ku. STE.- CATHERINE, EST — TEL. LA. 7070
 

  

 

J.-U. POI

Vérifiation, — Organisation de

industrielles et

BUREAU CHEZ:—

COMPTABLE FUBLIC LICENCIE

SPECIALITE:— VERIFICATION DE LIVRES DE
MUNICIPALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES

Etablissement de prix de revient

WATERLOO, P. Q,

RIERce a.

comptabilités, Commerciales
municipales

A. Boulay, N. P.  
 

Le fourneauest fait avec

INCOMPARABLE

ete. 
 

  
EVAPORATEUR LEBRUN

Cet évaporateur, avec plats à sirop, est fait avec le meil-
leur fer blanc eanglais, marque “COOKLEY”, No. 22,

Nous fournissons tout genre d'appareils de sucrerie
comprenant: évaporateurs, poêles pourfinir le sirop et le
sucre,réservoirs d’emmagasinage, réservoirs À ramasser.
chaudières, chalumeaux, thermomètres, mèches, couloirs,

Demandez rotre circulaire et liste de prix,

S. LEBRUN Ferblantier - Plombier
Tél, 91 ou 281, Waterloo, Qué, ,

le meilleur acier galvanisé.

POUR LE PRIX   


